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Ce sera là -une très bonne nouvelle pour les
gens de ma circonscription. Puis le ministre
continue:

Il est bien évident qu'au cours de 1946 nous
pouvonls lieus attendire à une expansion de l'in-
dustrie dle templs dle paix comparable à l'expan-
sion (le l'indlustrie en général pendant la guerre.
N;ombre (les grandes expansions d'industries,
(lont onl n'a pas encore entendlu parler, sont en
voie (le préparation au ministère de la ]Recons-

truet ion.

Nous aimerions avoir plus de détails sur ce
point qui s'applique à notre xégion. Le minis-
tre continue:

Dans nos études antérieures, nous estimions
qu'il fallait ajo(ulter nu moillion d1'emnplis à ceux
qui étaenut ilisponib les eli 1939 polir assurer la
continuité de l'embauchage. Je puis faire
rapport qtue ee million il'emloi s sîîppléinîta i-
l'es (Ili temps (le paix est bien cii vue et que le
cbhômage général est chose peu pirobable d'ici
quelqu e tein Ps.

La province de la Nouvele-Ecosse et les
autres Provinces maritimes jugent qu'elles ont
le, droit de lî;irtîî'i,4ec à la reconv ersion et à
l'expansion industrielle que le ministre promet
au pays. Un bon nombre de nos ouîvriers et
de nos ouvrières chôment et plusieurs ont été
dans l'obligation de s'en aller récemment pour
obtenir un emploi dans le centre du pays.
Je pourrais continuer mes citations et deman-
der des comptes au ministre et le prier de
réaliser pour notre région les promesses quî'il
a faites, mais je ne le ferai pas. Je crois que
les Provinces maritimes méritent d'être trai-
tées avec sympathie et ju<stice. J'aiderai aii
ministre ainsi qu'au Gouvernement et je crois
que tous 'les membres du Parlement devra.ient
faire leur possible pour qu'il soit permis à
ces provinces d'avoir leur part dans cette acti-
vité et cette expansion industrielles que le
ministre promet au pays.

Je ne veux pas nie plaindre, lais cette ré-
gion dii C'anada fut la dernière à obtenir des
industries (le guerre de quelque importance.
On attirait ailleuîrs les ouvriers et. ouvrières
d'Amherst comme le reste de la population des
prox i-U. MJ'iau~. Li sous lis vieux dles
annonces puîbliéc an éî'ieureient à l'établis-
sement d'inilu-tries (le guerre dans roa ville et
qui ont entraîné bon nombre de nos ouvriers
vers les provinces centrales. En voici une:

Oîî t cnaîl îe il es fî'îirmes âgées (le 18 à 40 ans
pouir une indulîsti e île guiirc si tuiée à 50 ii les
(le Monîtréal.

Une auitre annonce est conýçue en ces termes:

Ou demîandle îles jeunîes filles polir travailler
à la ( olic o le muiitioens essenielles à nos
foîrces ilrmîées: I inîîdîst rie (le guerre près dle
Montréal enîgagera imnméîdiatement (les j elîues
filles polir les catégories suivantes (le travail:

"i. pératrices (le mîachîines à ciîrtoucles.
B-Iîispectrices cle cartouches.
C-Iîîteîîîantes.
])-Sténographes.
[M. Black (Cumberland).]

E l)actylographes.
F--Commis, travail général dle buîre'iu.

L'organisation fut lente. lais le rendement,
excellent. Je crois que 'dans la producetion
des obus, la Robb Engineering Works ne le
cédait en l'ion aux autres usines du pays. Cette
industrie, toutefois. a dû congédier bon nom-
bre de ses ouvriers expérimentés et spécicîbýés.
Nous avons lîne Industrie vestimentaire très
florissante et une 'avionnerie qui pendant
quîelquîe temps employaient, je le répète, trois
nille hommes, nombre aujouird'hui diminué à
trois cents ou moins. Six ou sept usines du
pays ont été chargées, après la bataille d'An-
gleterre. de construire et de monter des avions
d'entraînement Avro-Anson, et l'une de ces
u'sines était situiée à Amherst. Le premier
aviona d'entî'aînemeiic Avro-Anson qui ait dé-
collé cii Canada a été construit à l'usine d'Am-
herst. Plusieturs des ouvriers <le cet te usine
n'avaient pas la fornmation technique v oullue,
mais le sens de la mécanique était inné chez
cclix. Ils étaient conscients de leur devoir et
<le leur responsabilité, et ils se sont si bien
acquittés <le leur tâche qu'ils ont construîit le
pr'emier' avion au Canada.

Le Comuité des dépenses (le guerre a dlivujl-
gué, certains renseignements.. lais comme nous
ne sommes pas cieusés <en parler, je ne lue
prlopose pas de le faire. Toute fois, j'ai appris
d'auitre<s sources que de toutes les av ionneries
dii Canada crest l'usine d'Amhler'st qui a obte-
nu les meilleurs résultais. Ce n'était pas par-
fait, cal' il v avait beaucoup <le dlépenses inu-
tiles et de pertes <le temnps, mais néanmoins
c* est, elle qui a accompli le meilleur travail ail
pîays. Ils ont obtenu les meilleurîs résîult ats.
L~e ministre du Travail (M. Mitchell) coiro-
bor'era cela car il a compté sur la coopération
des ouvriers et n'a éprouvé aucune difficulté
ax'ec <îx. Yai ici uni l'apport eîulanîii dulii îî-
cîstre du Tiaxvail de la Nouvelle-Ecose Publié
le 6 septembre. Je cite:

Une ' cellelialisiti,,i n i iiîîi,' ý"«îst aji i-
tée à l'eftfort dle guierre île la NîîîixellIe Fi îsýe,
a-t-omn appris hiier'. lorsquie li<îi ,llî L. 1).
Cli"irie. miiîstre <ii Trava'il île l,î Nîýuî elle-
E eusse, a il éd ar d' exvant le cliub1 Kiwii u îjîe
c ette pîllîx he. hiommie purii lhmmlie. .uii,.it
le pourîcentig le1< pl us éle' xde1< pi il<e ti ou et IL
pouîirce'ntage le. pîlus l)is dh.'aseté'ime udans
tout l e Canad~iîa.

(''est égaleîîiiit la îîî'îviîîce oii le traxail
a vaîit le la oi us souiven it été suispenduo pai' su ite
(le grèv<s.

Lactix'e v'ille dl'Amhersît veniait au lîrclhier
ranîg dalns tout le ('aoiuîa touîchantî les réalisa-
tielîs respectiv'es île chaque v ille, sivi e île pîrès
par Pictu, avec Halifax au troisième ranîg.

Le inîistre a déclaré au ('hronicle que cette
serie (le records était fort récoîifort a te et,
durant toute la guerre, les genus <le la _Nouvelle-


